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Sur l'initiative de plusieurs d'entre 
»ux, les 2*^0 députés républicains qui af- 
/irmferênt. sur le vote dû l aiTwudement 
Malavialle, leur attachement »u principe 
m^Mritäire^ se sont réunia hier ä 
la Chambre pour examiner la situation 
politique et délerniitier l'attitude qu'ils 

■ devaient prendre en [ace deo événemenU 
Se ces derniers joura. 

L'esprit de conciliation le plus large 
el le p4us siBoère i>fés<da à ceUe réuiuon 
et si la discussion fut parfois assez pas- 
stoanée, elle ne porta que sur des ques- 
tions de forme et de détail- Tous los dis- 
fiOim VMtB**é*,-tftwiM \êi autiona dâ- 
pOSéM MBkMlt_pMAHMléfn0nl WHBNtof 
Ue cette pens^ d'entente et tendaient au 
in«me bu* : la nécessité de réaliser lu- 
iiion des républicains divisés sur ta seu- 
le question électorale. 

Il ne s'agissait nullement de la capi' 
(ulation de vaincus essayant, après la 
'défaite, de trailer avec leurs vainqueurs 
d'une paix lionorable, mais bien au 
contraire de combattants conscieDts de 
la force que leur donnait une imposante 
majorité républicaine el disposés à 
consentir une transaction dirigée par 
i'jntérét supérieur de la République. 

La situation politique créée par la dis- 
cussion de la réforme électorale el les 
'différents votes de la Cliambre est aasez 
grave pour que tous les républicains sin- 
cères abandonnent toute lotranaigeance 
et fassent les plus larges concessions, 
afin d'éviter les périls qu'il est facile 
d'entrevoir. 

La Ctianibre a 'd'abord affirmé sa vo- 
lonté formelle de réaliser une réforme 
Aktetorale profonde en volant, k une 
lénornie majorité, le passage à la discus- 
sion des articles du projet de loi concer- 
nant celle question. Dans ces condi- 
lions, si le vole de la proportionnelle in- 
tégrale nous semble dangereux pour le 
développement futur des institutions ré- 
publicaines, le maintien du « slalu quo » 
serait également redoutable pour 1 ave- 
nir politique de notre pays. 

Mais une réforme d'un caractère si 
nettement politique no saurait être faite 
qu'avec l'assentiment et l'adhésion de 
la majorité républicaine et non pas 
contre elle. Or, nul ne le conteste, si Ta- 
nisndement Malavialle a été repoussé 
par la majorité d« la Chambre, il n'en 
a pas moins groupé la majorité des répu- 
blicains de coite assemblée. 

11 en résulte pour le nouveau gouver- 
nement les plus sérieuses difficultés. Il 
ne peut éviter ces ocueila qu'il rencon- 
trera dès sa constitution qu'en recher- 
chant un projet de réforme électorale 
8u«c«pUble de grouper une majorité r^ 
publicalne. 

Avec une sagesse ef nn mprit politi- 
que vraiment méritoires, les républi- 
cains majoritaires ont pris une décision 
essentiellement conciliante qui lacflite 
AÎnffUiièrement cette tâche difficile. At- 
rirmant leur attachement au programme 
laïque, fiscal et social du parti républi- 
cain. \U indiquent que si une réforme 
'fteclJ3rale est nécessaire, elle ne saurait 
6tre faite sans le i^ncours du parti répu- 
blicain tout entier et demaindcnt au nou- 
veau gouvernement de tenir compte de 
oette division pour réaliser l'union des 
groupes de gauche. 

A c«tte formule de concorde »t d'u- 
nion, (6 groupe proportionnaliste s'em- 
prpssa de répondre par une afflrmalion 
intransigeante el sectaire qui conalitu« 
une nouvelle et brutale déclaration de 
ffuerr«. Le projet de la commission y est 
donné comme ('effort maximum de con- 
ciliation dont le« proportionnalistes sont 
eapables, et le minfswre qui se constttu« 
est mis en demeure d'avoir à s'incliner 
Vmrant la volonté de la coalition propor- 
lionnali^le. 

craignent pas d'ftjouïer le plus o'dieux 
des chantages. Ils menacent ies députés 
républicams, en cas d'une dissolution 
qu'ils affirment nrochaine, de générali- 
ser ces scandaleuses coalitions électora- 
les dont tes dernières élections nous ont 
déjà donné tant de pitoyables exemples. 

Mais tout cela est l'œuvre de la majo- 
rité du groupe proportionnaliste. dans 
lequel domine la réaction sous toutes 
ses forme?, et la minorité républicaine 
de ce groupe a déjà, montré, par les pro- 
lestatiûiis des plus qualifiés de ses mem- 
bres, quelle n'entend niülcment s'asso- 
cier ft cetld campagne antirépublicaine 
qui 110 peut servir en rien la réforme 
électorale. 

Les excès niâmes des proportionnalis- 
tes intransigeants de droito et d'extrê- 
me gauche faciliteront d'ailleurs le rap- 
prochement si désirable de l'ensemble 
des républicains sur un nouveau projet 
transaclionnel. Pour réaliser ce rappro- 
chement, notre ami Perchot émettait 
hier une idée excellente qui ne lar- 
da pas à se répandre el à recueillir l'as- 
sentiment unanime de loua ceux qui font 
passer l'intérêt supérieur de la Uépubti- 
quc et du pays avant leurs préférences 
perèoiinelles. 

Il s'agit de provoquer la réunion des 
membres des différente groupes de gau- 
che sans distinction d'opinion sur la ré- 
forme électorale, aJin de rechercher un 
terrain d'entente et d'union. Dès aujour- 
d hui, les détails d'organisation de cette 
réunion seront certainement arrêtés, et 
il n'est pas douteux que tous les républi- 
cains conscients se leronl un devoir d'y 
assister. 

Il n'est pas qyestîon fiten entendu d'é- 
laborer en qui-lques instants, dans une 
assiembléc si nombreuse, un prc^t quel- 
conque de réfûinje électorale, mais si m 

,1». idMUAl dft l«foft ini IHM"« 
cessaire de concorde T^puSHcaine et 
d'examiner, dans ses f^randea lignes, les 
points essentiels de la transaction qui 
s'impose. 

Ce sera ensuite au gouwmemtnt, 
dont la tâche se trouvera ainsi considé- 
rablement facitilée. de s'inspirer de cr:t 
accord pour préciser le projet susctpti 
ble de recueillir l'adhésion de Id majo- 
rité réput>ticaine. Lui seul peut avci* 
Taulonté nécessaire pour conclure défi- 
ritivement une entente dont il >ie faut 
pas méconnaître les difficultés. L<i re- 
constitution de la délégation des gni;- 
ches, qui est en cours de réalisiOcn, 
pourra d'ailleurs lui apporter un* aide 
particulièrement précieuse pout résou- 
dre ces difficultés. 

.Mais il faut surtout pour cela que, 
par sa composition et ses déclarations, 
le nouveau gouvernement du me aux r(*- 
publicains l'assurance que la réforme 
électorale ne devjf ndra pas une tr:fic de 
guerre contre la majorité rf'piiblicaine et 
ne sera réalisée qu'avec sa collaboration 
et son concours. 

J.-L. BRETOS. 
DépuU du Cber. 

LECABITCMLIAUÏ 
On peut conaidérer le nouveau calïinet 

comme constitué. Et on dott reii<lre cette 
justics & M. CaiUaux, aussi bien d'aillfufs 
qu A .M. PalUèree, qu'ils n'ont pae prolongé, 
comme il arrive parfois, la period« des 
coiwullation»,  pourparlCTs et négociations. 

Le Pré«id«nt de ta République et le nou- 
veau préBidenl du Conseil n'ont, évid«n- 
ment, pas plus l'un que l'autre, été pris nu 
dépourvu, ll6 «vftieul prévu la crise et s'y 
étaient préparés. El, avant qu'il n'eût été 
dàatgn« par M. PaUières, M. Caillaux avait 
certainement arrêté !ee noms des coltaboro- 
teurs auxquels il ferail appel. 

Cetle reipiditä d'exAtniUon eat bien, d'aH- 
leur«, dans le raraclère du nouveau chef 
du ^uvernemeat. Et elle él&it parlicnlière- 
ment justifiée par let circonstances, alors 
qu'à la fin de juia le budget n'tsl pas en- 
core volé, que nous «n sonimea au *eptiè- 
me douii*»De provisoire, et que la crrte 
s'est produit« la veille du voyage que )c 
Pràeklent de la République doit tsire en 
HoliaDda. 

Encore qu'il nom faille déptorer, une fols 
de plus, l'absence d'un repréeemant de nos 
important* déparlements du Nord el du 
Pas-de-Calais dans tes conseil« du gouv«r- 

et a la conhanoe des républKains. 
Il est OMnpoié d hommes de valeur, of- 

frant loales garanties de competence «l 
d'autorité, et la préMoc«, au mtolslère des 
Finances, du distingué député de la Sonane, 
noire ami Kloti, «efo, Mtanuoent, très bien 
aœoeillie datis notre région. 

KIoti sera doublé, ta la peTfoaae du 
.jeune el brillant Mp<ité d« Tcmri, René 
Beanard. d'un aous-secrétairè 4*81*1 qat, lui 
^a jrlui, M Hri fiM du tHA tt JDU Ma*v 

fidern. « la Cbanibre, d'universelles sjTn- 
pattues. 

A 
En ce qui concerne la réforme électorale, 

le nouveau cabinet comprend a la fois des 
erpéisles el des anti-erpOistes, La présence 
de M. AugAgneur qui, hier môme, signait 
la convocation en réunion des député« 
a^anl voté l'amendement Malavialle, est 
spécialement caractéristique. 

C'est dire que M. Caillaux a le sentiment 
des nécessités de l'heure actuelle, en pré- 
sence d<; cette madiine de guerre anti>répu< 
blicaioe qu'est devenue l'erpéisme, el qu'il 
poursuivra, sur un projet transaclionnel, 

union salutaires de loua les ré- 
publicains. 

Si l'accueil tall, au nouveau cabinet est 
généralement favoruiile parmi les radicaux 
cl radhcaux-sociatislesi, il est plus que réser- 
vé, et meine hoeulei de la part des sociaks- 
les. 

M. Jaurès, qui ne peut se consoler de ce 
que ta chute de M. Moma uit été causée par 
le [Achage d'une forte fraction de« unifiés 
(les dépalés gueadisles dLi Nord en tète), part 
en guerre contre le ministère Caillaux avant 
qu'il no soit dit-tiiutiveroeol formé. 

C'est le <i dtfarquement » de MM. Charles 
Dumont et Paul-Bonoour qui provoque la 
grande colère du direoteur de"! HimwmW. 

« M. Domont est débarqué », e'écrie-t-i]. 
" Son crime eel d'avoir promis la réintégra- 
i> lion des cheminots et de s'être décidé. 
Il après l'avorteiiieot (*os négociations avec 
<i tes Compagnies, a proposer au CoOMt! 
Il des ministres des ineeurea préciaea^ ai- 
« aurant en effet les réintégrations et doa- 
<■ nant aux travailleurs de Ja voie (etrée 
H des garanties pour l'avenir. M. Caillatix 
<• le trouve gênant «t s'en débarrasse, une 
u doute pour s« detMurra^ser   du   Bouv«nlr 

Aih. » 
u M. Paul-Boncour est débarqué ! » « Son 

n crime — c'est toujours M, Jaurès qui par- 
« te — est d'avoir accepté franchement i'or- 
n dre du Jour de la Chambre qui prévoyait 
fl des ameiioraUooB prodiaines et sérieaset' 
>< de la loi des retraites. » 

On voit que le leader socialiste ne semble 
paj devoir reporter sur le cabinet Caillaux 
la sollicitude dont il entourait le cabmel 
Monis. 

Les deux ntirùstres dont le n déftarque- 
ment » excite h ce point son amertume, s'é- 
taient assurément attirés de vives symp»' 
thies et seront de tous regretlés, IVlai« s'il 
est vrai, comme on te raconte, qu'ils subis- 
saient plus volontiers l'Influence de M. Jan* 
rés que celle d« leurs collègues et de leur 
président du Coneeil, on ne «aurait bl4n«r 
M. Ca>llaux d'avoir voulu assurer, dans sou 
cabinet, la cohésion, la solidarité, la disci- 
pline, conditions primordiales d'un gonver- 
nemoDt qui veut être fort et durable, 

Ceorçet ROBBRT. 

PETITS PAPIERS 
Après un an de recherctie« on vient de s'a- 

percevoir que le rentier Verroeerscti, natif 
de Ciand, en Belgique, mais habitant de- 
puis longtemps Je Vésinet, proche Paris, 
n'était pas en voiyoge au Maroc comme on 
l'avait cru, mais qu'il avait été aasassiné et 
Aiterré dan« «on Jardin. 

Ce n'est pas taule qu'au début de l'afMre 
doB Sberkxk Hohnes amateurs sient l«ncé 
la justice 8ur un nombre conaidéraMe de 
pistes variées, — peut-être même eat-ce à 
cause de cela qu'elle s'est égarée en roule. 
Les policiers amateurs dès qu'on I«B sort 
des livres de Cooan Doyle, n'ont guèfe de 
sQCcto. t>h)ue avona vu (a oiLtleuro qu'a Pa- 
ris. 

Ceux-là avalent suceeeaivement, qua dis- 
Je ? simultaoément, suivi ce bon M. Ver- 
meerscb a Gand, & Londres, à Berlin et k 
Fei. Tous »étaient — paasei-mol t'expree- 
sioQ — mis le doigt d«iia l'ouil jusqu'au cou- 
de. 

Les émûtes de Shertock Holmes dotrf je 
parle ont. il est vrai, beau jeu pour ripos- 
ter que la justice otflctelle n'eût pas eu pKis 
de chance qu'eux et que la mystère resterait 
encore S éclaircir. si une btenlieareus« let- 
lr anonyme — une lois n'est pas coutume 
— ne lui avait mis, pour oiosf parler, la 
main sur I« cadavre. 

Les assassins pensaient avoir mis le Par- 
quet dans l'tfnpoaaibilite de découvrir te en- 
m^ tant Ils savaient qu'on ne va jamais 
tout droit à la solution d'un problème de ce 

nement, non devons reconnaître que le ^enre. Ik avaient tout simplement enterre 
nouveau cabinet a droit 4 la eonsMÛration' ne corps du rentier dans son potager «t plan- 

lé par-deasus des poireaux dont, détail ma- 
cabre, s« réfalst» I« brigadier de gendarme 
rie de l'endroit. 

Mats « l'anonyme » velltatt et At loot dé- 
couvrir. Us n'avaient pas pr^vn o* grain dt 
sable. 

SI TOUS «Hkasinet qqelquun r\e l'enterrei 
pas è sa port«, car je voue te dis, en véritd, 
il n'est pl«f|4i$r«4|«4curité pour le« meoiv 
t<tti% 

C«. M U JIOA 

LE NOUVEAU MINISTÈRE 
M. Caillaux a formé son cabinet 

M.  GAII^I^AXJX.^  Ibfini«ii-e   de   I'luiAxneiix*, 
Px'ösiclezit di\x Ciozxa«il 

Le nouveau minialèrs est constitué. Les 
nouveaui rainietrcs ont tenu hier soir un 

I»-Lgwwftde im^tjmm im pséoidfDOS de U. 

Ainsi que nous l'aVoa? faît hier nous po- 
blierons lee informaiioas qui ont été pU' 
bltôes dons l'ordre ou eUes eo rcadatent' 
compte des dèowcbes de M. CuiUaux. 

LA MATINÉE 
Paris, 27 juin, î tieurcs. 

M. CAillaux, en quittent ^on domicile ce 
malin vers 9 b. 45, a rendu vwite à M. Dei- 
cassé, mioislre de la Marine', av«c qui il 
4''eet entretenu peadaot un quarl d'heure en- 
viron. 

De la, il est filié au ministère des Affai- 
res ëlrangènee, mais M. Cruppi étoil absent. 

Il est rentré atora au miniBtére des Finan- 
ces ver« 10 h. et demie où il reoewaàt MM. 
Measimy, Steeg, Sarraut, Pams et Ribière. 

M. Caillaux a 11 hourra et demie quittait 
de nouveau le ministère pour se rendre ctiet 
M. Pellelan avec qui il est resté pendant 
pluä de 45 miniAee. 
\ son retour au ministère des Finanoee 4 

midi et demi M. Caillaux & reçu MM. Mal- 
vy et René Sénard. 

C'est au début de l'après-midi qu'il se ren- 
dra a l'Ëlyvée pour annoncer GCflcieÛenient 
au Président de la République qu'il acoeple 
la missioo de former le ministère. 

L'ftprès-midi 

N. GaillaBX à l'Elysée 
Paris, 4 heures. 

M. CaillÄUX sest rendu oel aprèe-nrmH, 4 

[^incarè, car celle attritootlon de pwtef^^iil- 
le ne lui paraissait pas oonlorme au eyetè- 
«• d'Squflibre eatre JeaparlLs qu'il avâit 

■ ^townStrift- fiïfiwix B dos^ïdPèssPTs 
un autre peieonfkags poHUque. H sungeait 4 
offrir les Affaires étrangères 4 U. de SeJ- 

es, préfet de la Seine «s sénateur. 
En ce qui concerne tes autres portefeuH- 

les, M. Delcaaaé reste 4 la Marina M. Steeg 
a I Instructiou publique, M. Pams à l'Agn- 
cultur«. 

Quant 4 M. Meastmy. U se pourrait qu'il 
pctt la OMBS. En ce cas, les Cotoiùes se- 
rvent atlrtlRiées 4 M. Lebrun, député de 
Menrtbe-et-MoeeUe, membre de la gauche 
démocratique. 

M. Klotz renpUcerait M. CalMùtz aux Fi- 
nukoes où il aurait oonnse 0ous-«eerétaire 
d'Etat M. René Besnard, député d Indre-et- 
Loire. 

Le« trois dernier« portefeuille« 4 pour- 
voir, CiMnroerce, Travaux publics et Tra- 
vail auraient de nouveaux liluJaires, 

M. Gouyba sénateur, aurait celui du 
Commerce, M. René Reneult, dépoté, celui 
du Travail, cl M. .Augagnev, député, celui 
des Travaux pobhcs. 

Ajoutons que M. Da}ardin>Beaumetz con- 
serverait te sous-eecrétarist d'Etat de« 
Beaux-Arts et M. CtiauiDet celui des Postes 
et Xèlégrspbee, 

£ hcitree et demie, 4 l'Elysée. Il a fait oon' 
naître au Président de la République l'beu- 
reux succès de ses négociations. 

Los nouveaux rainistras tiendrortt os soir, 
4 9 heorea, «u mmùrlère dee Finances, l«ur 
premier CowcH de cabinet sous la prési- 
dence de M. CaiJIeux. 

VOICI conanent se présente 4 llMore ac- 
tuelle la combloaason minàstérMI« noaveVe. 

M. Caillaux garde comme ooUsEwfateT» 
cinq des ministres du Cabinet déminion- 
naira : MM. Delcaesè, Cruppi, Ste^ Mes- 
«my et Pams. 

Comme nous l'avons dit de« hier. M. Cail- 
laux quitte les Finances pour prendra le por- 
tefeuille de l'InténeuT où 11 sera asoislé par 
M MoJvv, actuellement aous^evHolre d'E- 
tat 4 la Justice. 

QuMii 4 M. Cruppi, Il «change les Affai- 
re« étrangères pour les Sceaux. 

M. Caillaux lui a exprimé, ce malin, le 
très grand désir qu'il avait de l'avoir pour 
oollaborateur. Il lu] a offert le portefeuille 
de la Justice qui conipurtc en fait la vice- 
présidence du Conseil des minislres- Une 
expéri^ice récent« a montré que ortie pré- 
sence n était pas purement prôfooolaire. M. 
Cruppi. très toucfié par l'Insistance de M. 
Caillaux, a accepté. Il n'y aura pas de sous- 
•ecrétatre d'Etat auprès du nouveau Garde 
des Sceaux cl M. Croppt conservera 4 la 
cbancellerie les servteea pènttentiaires qui 
avaient été détaoBés du nrinislère de l'Inté- 
i>i«iir pour former le sous-secrétariat d'Etat 
de M Malvy. 

M. Caillaui«v«it offert les Affaires èlran- 
gèrea 4 M. Raymond r\>incaré, pnts sur le 
nfus U «toi-«, It portefeuille oe 'a Guer- 
re. 

M»U ITiliQtifcU ■Analeur de ta Meuse a 
décltoé cette om, dédUnnl qu it n'accep- 
terait qa'wa portolsuille, celui de ta Justice. 

M.UHMIM»! «Nnr niMte it l^i 

AUTOURDElil 
Le nouveau 

1M   Ohuibres «t 1M < 
Telle est, 4 ouinn Oe chai. 

nJère iMure, la manière doot^n^ 
nouvelle combinaison. 

En somme, <six membres dq \ 
misetonnaire   et   six nonaa**^ 
Trois sénateurs et neuf t" 
quatre députés aous-s( 

Les quatre groupes __ .  
faite des socialiate« miiOés 4 fl 
tes, sont représentés. 

Ce que dit N. < 
M. Combes était 1res eni« 

tes couloirs du Sénat. ComsM 
4ait ad avait reça la visite dt II 
11 répondit  affirmalivemeat fl 
4ait au titre de président dels g 
erotique, et qu'il n'était point q 
i\u d^alrer dans U pcochaioe f 

»— J'ai passé'l'fcge. mainM"^ 
Nous avons pu causer qiw 

avec l'ancien président du o 
lui avons d'amande ce qu'd p 
tère en focmation. 

— Je pense, répondit, qw'à 
Caillaux est excellent. Je,MI 
rapporter l'enlretien qtfs iï" 
mats je puis vous dtre tpx'uî 
«dresse el fermeté, la t 
pobUcain. 

u M. M<»is s'était un peu 1 
dans cette impasse de ta rélbr" 
11 y a lien de revenir à une ol 
pritdeate du sutCruge 
çuyant sur le wie des 
-pûtes qui ont réatsté 4 l'e . 
vortionnatiste. Rest« ä voir r 
VOsslWe de (sire des nu: 
«anis, mais le principe n 
conservé, u 

1.8 mirgaii CÉ'nt, li 
et les joinai 

rikdto« 

Le iDiBistère est i^iistitiiû 
La liste définitive 

Paris. 9 beured. 
CulUnx a ooaOaaé 4 rocevoir cette 

«près-midi : MM. Malvy, Messimy, René 
RenouU. Cnippi, Sleeg, René Bssnard ont 
dëûlé dans te cabinet du nouveau piéaident 
du CooseiK 

A 7 heures 10. M. CaUlaux s'est rendu à 
t'Klyeée pour faire connaUr» au Président 
de la République .]& liste dèAoltive du nou- 
veau «bmet 

M. Caifcox a eu, 4 la fin de T^rès-midi, 
une oontirenee aaosa longue avec M. Etien- 
ne 4 ml U devait. crojpaH-on. ofh^ le pef- 
lefaniUs ds te gaerrck 

Measimv dut rester «n oe cas aux colo- 
nies et fK. Lebrun n'onraiit pas tait periie 
■    *    ""   "iinaiç— I la oonabinats^n. 

On appMiM quelque temps après que 
M Etienne n'enlratl pas dan« I« cabiàet 
Caillaux. Ce qui ramena la ecmpaattloa 4 
ce qu'elle était cette aprèe-midi svee l'attri- 
bution de te guerre 4 M. Meaetm; et des 
cclonies a M. Lebrun. 

En void la composition • 

Présidence,    Intérieur 
et Cultes M. C4ILLAUX. 

Justtoe   ......   M. OtUPPI 
Affaires «tmngères.   .   M. MLfMLVES. 
Guerre ..... 
Marine . ■ ■ ■ • 
Finanœs . • « . 
Inelruction publique 
Travaux  puMioa   . 
Colonlss  
Cominrrc« . ■ . • 
Agricullure ■ ■ ■ 
Travail,    •  «  ■   • 

M. Kum. 
M. 9TEEG, 
%t   AUGAGNEUR. 
H.  LEBRUN 
M. coumA. 
M. PAMS 
HJteM KENOOT 

BOUMHamAIMES B'RAT 

Inlêriear .   •  a  » • M. 
Finances.   •  • • . M 
Po«i«a    . . ,  • . M. 
Beaux .Arts .   ,   • . M. 

MAI.VY 
René BGftNAR». 
OHAUMET. 

|ar«a-l«M- DuteH 

Du 
li Les deux ordres du jo«r {4 

naitena «t das •nl*i>roportii, 
lait lobtet de oonoffniaires 4«^ 
qoi «iipanit nettement data Ji 
tiens entre rèpntaticaéns s"^ 
•ntiprio^ortioratsiistes ou a ... 
le désir coonoun d'uiieefkteolt a. 
oawi« sur un pro>et d'inibsdv* | 

M L'onlre du Jour des SSO h  
tews nettement de ce désir- 8111 
de même de celui   des 
c'est qu'à oe groupe les èli 
d'exlrèOM gaucbe ont joué s 
exclusif. Noue sommas aasui 
breux répuMicai» adbérsnkav'l 
senU 4 te réunion d'hier, i"'" 
un Mrraio de 

« Dès tora il appartient. MOs l 
aux 280 de proposer 4 leurs uate | 
pes de gauche, proportionnaltetet 
pendante, une   première rènniott 
ayant pour objet de conaacRr et d 
lente On pounmit y «nwi 
d'une commteaki 
cord avec te got 
gnes d'un profelti 

Dul 
•■ L'n lait domine te sHoation poMttMrl 

frinai|>e<te te rsirtestètlif Kf^— 
a été voté 4 te Chambn 

■ Ds ce fart, il n'est ,    , 
nonvnu miotelèrB at UeoM ;,  
D'OTM et déj4. 1 on peut affiiiMr 1 
forme électorale se (era AV«I —'^ 
lière adbésiim. 

K II faut qu'elle so fais* |tr I 
parti rèpublleain... 

... Il eei hten vrai ■■• teR, 
mit coasÉdArabtainsM oHÉNlri 
vétett^Mfkbte de s» e"   ^ 
iMpsfa g M&t aitebre. 
doit se teil« du <f 
L'oTiion nécessaire d 
du Bucoès de la rétonne è 

" Bile ne pormetlra pas (JOS I 
mires s'en fassent, devant Itetifs 4 
uns arme contre la RépubU^. - 

DelAcIteaiM  Herry I 
H M. CBilteux alealroisq 

tes d'un chef dt g      _ 
vouteir et le prf^dr. Il nt tria 
t« pouvoir Le recevant aujr" 
hit d'en «NT ipor te plus f 
Itntém général. 

<i NoiB rm ftenMBdvons t IL 1 
d'être Iml 4 fait lui-mént, M» 
dre dans dta oonUiMteoaa « 
qu'impriaMnlsa. detat 
net tKNViogène et sifieaÄl, i 
Cabinet Caîlteux et onl aolia g 
dahon. 

n Car re qne te Firaiiee s 
ssnle. el oe «ont te P'—^ 
n'es« pas d'nn | 
c'est d'un I 

Dttel 
« Au Pariement M. Can 

prit dt ddotteon s 
ètaod9eB en mMk 
imiii d*«n orddit j 
m ka r-"" -^ 


